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Graduellement les conditions devienrent meilleu- 40 pieds à marée basse. Ses quais sont ac ess les"

res. La colonisation intense du nord-ouest canadien ; seulement au Canadien-Pacifique, qui déjà y PoS

l'arrivée de nombreux immigrants européens; les ré- sa station terminus, mais encore au Grand Tronc P

coltes magnifiques que nous donnèrent les fertiles prai- fique et au Nord-Canadien. Devant les bassins

ries de l'ouest ; l'augmentation constante de notre lèvent-couvrant au total une superficie de 2e,

commerce par la création de nouvelles industries et l'ex- pieds-onze hangars immenses, du type lié p1zli
pansion de celles qui existaient déjà; l'accroissement et qui sont à l'épreuve du feu. On n'a iie ig&"

rapide des revenus du pays et son heureux effet sur vue d'assurer la parfaite manutention des grains

la rémunération des travailleurs de méme que sur leur autres marchandises. Pour la commodité du t

nombre et la permanence de leur emploi donnèrent les commissaires ont établi, aux abords des d9c,

au Canada une impulsion qui ne pouvait manquer une série de voies ferrées,--amplement pourvaesý
d'avoir son effet sur notre port. wagons à marchandises et de locomotives de inaile

Le nombre des navires qui le fréquentaiert 'réguliè- vre,--donf le parcours total dépasse quinze

rement s'accrut rapidement et leur taille et leur ton- ont de plus doté le port de grues de chantiers, de 9

nage devinrent plus cQnsidérables. En même temps locomotives, d'une grue flottante de cinquante

la profondeur du chenal entre Montréal et Québec et de plusieurs autres machines. Enfin, nos tir

subit de telles variations que plusieurs grands navi- deurs, dont on vient de compléter l'installationýi1,
res durent décider de fixer leur terminus à Québec. vent déplacer 60,000 boisseaux de grain à Fheî 1ý

Pour être en mesure de, fournir à la grande navi- "En 1914, alors que notre outillage était -infé

gation l'espace et le quaiage requis les autorités fédé- à ce qu'il est aujourd'hui, les arrivages de vaà

rales décidèrent de venir en aide à la Comm .ission. océaniques, au port de Québec, se chiffraiennt 'ÂÂý
En 1912 la constitution de ce corps administratif En 1915'. par suite de la guerre, ils tornl:>aieui,ýi

du hàvre de Québec fut changée et quand un nouveau En 1916, la diminution se faisait plus forte
de J'ancien un vif mouvement' et, cette année nous

bureaueut pris la place '1917, c'est à peine. si âuÉoný

d'impulsipn fut donné aux améliorations requises pour visite de.quelques transatlantiques.
saisir au passage le trafic toujours andissant. "Nous possédons au bassin Louise deux

L'achèvement du Transcontinental, la reprise à grain, dont 1'u-n peut contenir 250,OW, et P.
de la construction du pont de Québec, l'érection de (tout en béton armé), un millioný de boisiffl

grandes usines à Saint-Malo, d'un élévateur à grains fin de l'autoinne, gràce à de nouvelles co tr

d'une capacité d'un million de mines et d'immenses à cette heure en voie d'achève-ment, eotre-
entrepôts pour les immigrants sur la jetée Louise; le d'emmagasinage atteindra deux millions de
commencement d'une écluse et d'un barage à l'embou- Malgré -cela, que le Gouvernement adoptey
chure de la rivière Saint-Charles contribuèrent dans ment au transport des produits de l'Ouest, Un'ee
une large.mesure à donner du rýgain à j'activité jusr que vraiment nationale, et, à ýmon humblé,
qu'àlors un peu endormie et à rendre .Plus vif l'intérèt port de Québee,-aménagý comme je viens dé
porté au développement duirafic dans le port. trouvera bien loin 'ençQre de pouvoir faire f'ý1.

exigences du traffic.
ýQuant à la situation actuelle du hàvre de Qué- "Le Transéontinéntal nous a coùtk fort

bec, à son outillage et à ses bescins, je ne puis, je crois, en pourrons bientôt dire autýnt du, Nord-y
mieux faire que de citer partie d'un discours sobre et Tous deux comptent parmi les meilleurs
ipoint prononcé au Sénat, l'an dernier, (22 août 1917) fer, d'Amérique. Grâce aux pentes douces de la

par le sénateur L'Espérance qui est ' en même temps train, sur le Transcontiental, peut transpÔrter

le président de la Commission du Hàvre de Québec. tonnes de marchandises, contre 950 sur les au
"Quant au port de Québec, qui est celui que je Ce chemin de fer a réduit de 214 milles ladis

connais le mieux, il possède dés maintenant un outil- Winnipeg à' Québec, et l'on m'assure -qu i Pe t;

-lage qui lui permettrait, durant la saison de naviga- profit, transporter aujourd'hui le blé de
tion, de manutentionner, pour une large part tout au, l'un à l'autre de ces points à raison de 10 ts

moins, ces marchandises que l'Ouest aujourd'hui ex- seau.
pédie à l'Europe par leq Etats-Unis. Le long des docks "Je n'ai pas l"intention de vous retenir hM9
du bassin Louise et de la Pointe-à-Carcy, peuvent déjà à entendre des statistiques que vous corMR

inoluiller à l'aise dix-sept paquebots du plus f6rt ton-, j'en suis sûr, aussi bien que moi. Je me
nage; bientôt, les nouveaux bassins dont la construc- de vous rappeler que, malgré nos trois tranScâna

tion s'achéveen ce moment,'du coté de la rivière Saint- il reste. à notre honte que plus de 60 p
Charles, pourront en accommoder cinq autres. C'est grains d'exportation de lOuest sont
donc vingt-deux transatlantiques de toute dimension core expédiés en Europepar les ports
que le port de Québec sera, dès l'an prochain, en état 167 -millions de boisseaux de blé sort,
de recevoir:dans ses bassins, profonds chacun de 26 à hangars de Fort-William et de Port-Arthur,'.


